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Jo-e'jýh, où pendant tant d'Années Jésus l'aida et partagea son tra-
vagil -Et erat subditus illis. Et il leur était soumis.

Nous é.ions tout pleins de ces pensées quand la caravane s'ar-
réta devant l'hospice des Franciscains.

Le frère hospitalier, un brave hollandais, frère Jean, nous
accueillit avec la plus touchante biernveillance et nous établit con-
fortablement dans les cellules toujours prêtes pour les pèlerins.
Nous étiotts t.uts très f.&tigixès des quatre jours de marche conti-
nuelle à cheval, que tious venions de faire, par des chemins dont
on ne se fait pas un'e idée au Canadat. Mes compagnons, tous plus
jeunes que moi, se remirent vite;- mais j'eus dans la nuit une assez
grave iridisposition qui me dé-ida à téjourner à Nazareth pendant
que la caravane, devant partir le lendemain, ferait la visite du
Thabor et de Tibériade, pèlerinage de deux jours. J'eus on revan-
che la tsatisfaetion de contenter tout à loisir ma dévotion, dans les
divers sanctuaires de -Nazarc tb, et principalement dans Péglise de
l'Annonciation qui renferme la grotte attenante à la maison au-
jourd'hui à Lorette, où priait la Vierge Immaculée, qiland P'ar-
chan.ge Gabriel debcendit auprès d'elle et lui adressa cette saluita-
tion, qui depuie lors monte incessamment vers le ciel de toutes les
parties de l'univers: Ave, gratia plena.

L'abbé R. R 04eGaÂ1N.

Lettre de M. A. Têtu

lJonL-Oa-rmol, 8 marg 1SO2.
Monsieur le Rédacteur,

Votre fidèl s correspondant, M. l'abbé OAsgrain, s'est trouvé
indispo,é, à Yazareth, et n'a pu suivre notre caravane jubqu'u
mont Thý.bc,; ct au lac de Tibériade. Forcément il a dû confier à
un autre le soin do faire à vos lecteurs le récit de notre expédition.
*Un vote plub ou moines désiûtére*,é de mes comnpagnons de voyagu
ma constitué chroniqueur pour la circonstance, et je vous donne
à juger de la saîgesse de Ilur choix.

Nous. sommes donc partis de Naz.aî-eth, le 3 mars après-n.:::.
Comme toujours nous voyageons par des chemains rue:' illeux et
diffiiles, maiti le pays que rnOUb traver:,onti est fertile et a-,.Siz b:c
cultivé; on y voit des champs de b!é, des oliviers e t quelques
chênes. Après duux baures de marche nous arrivons au pie] du
niont Thabor, il nous faut encore trois quarts d'heure pour en
&tteindre le sommet. Cette muntagna"- choisie par Notre Seigneur
pour manifes:tcr sa -luire à quelques-uns de ses apôtres, s'é!ève à
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